
lils encore celui qui restait
s pour elle "le petit."
tes, qu'elle talochait ,souvent
)n enlfanice, parce qu'elle ne
riait p)as sa nature rêveuse,
transformé en idole pour la
rie, dlès ses premiers succès aut

son fils allait devenir un

J ,Jacqius reçu méde(Icin, fut
rit >(,dvenu -unMosier"
il dle lat payvsalne ne connullt
-bornes ; el le ni'eutalr

rêve voir snfils épouiser
.e parti dlus env\irons,, "unei

pa ,' et vivre avec le ju-
rige, auiolt de sitlore
>rtuneit et du son bner
crêve si lonigtemps), caresse
envolé Conlllim i un mblle dle
Jacqlus, uni piissio)nné de

gue,(* l'aiviit qu Ii ttée, peu
oni retour! .J<usne veniait
Oreinles! Jcess'étalit msl-
Paris! Jaqu:avait épouisé
risiennei! ( b!l cette Parisieni
s lat connaître, la mèiire. Or-
a hiaï"ssait dle toiu Son âme,
Lait elle, l'no1 lue lui
luse de tout. sanls elle,ý Jac-
it fini pari imerv Frauicinv.

;salis ete vTacque auranit
lIialIt lat Cl-little (ldus le(s

i enironnaniits, ; sans elle, Lt
rvinn neivraiit pas seulei,,

it" serait là!
ige anmialie! lie re.ssen-iti

1e lat vie.ille payvsannei épar-
lacques pour retomber tout

sur lat femmeiii qu'il s'éti
Jamais elle n'avait voului lat
re ; jamaiiis elle n'avait falit
mn mlot affcteuxpor elle,
we poumr lefndans les lut-
1-si ý à gon fils : vt, main-

qu'ils airriva-iienit tous les
us biattemnrts det soni coiur

mélangés du joie folle à
ýe retrouive-r Jacques, et (J'il-
un1e non1 mloinis folle conItrtb

,ère qui serait entre eux, et...
lierait, lui, le pluIs vite possi-
ni de soin payNs, dle sa lce,
si le poutvais "l"garder!"
entre ses dents.

lin, ses joutes ridéýes s'emi-
,relit, mie flamme passa daiis
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ses yeux. Là-bas, loin] ecore, e
pleine vall ée, on voyai unpoint
noir aut milieud'rbe tout blancs.
et Ile point noir se mloulvait, avanl-
çait,...

La èeOrvanniergr~ nm
nment le polint noir sivru les nm-
b)reuix z»,igzags, de la rouite plis, lenl-
tentlent, très dine e lrprit le
cheini du villagec.

C'étaient euix!

La glace du1 landaul était balissée-t,
et Suzanii, leuisg fouetté par l'air
vif qui venaiit det la"imtagne li ous-mi
sait deus exclamations etosats
auIxquegýles se Jo)ignaien1t les gazoulil-

lemnt de Rosel, assise, -"poIur
ieux voir" sur les genoux de sa

mèlre.
-Maan îe se!Mamlan go)s ce-

vauix! Miaan zons dans eaul! l'al-
p)a lapa! 1o pin suc

Et laue expliquait que la"neIli-
ge oe étaient les fleurs (le l'al-
mlanidier qui s'noaet la brise

leýs "gros chvax" dsvches tra-
pusqui ruiieni(it au milieu dec

lhevrbe uve : les "iei",dus
o1ies quli s'ébattaient dans . la mare
d'un11t ferme ]v etle'pini descre

lePy-ôe qui se dressaý;it Vers
le Ciel dans sa parire d'hiver quele

sliln'avatit pas eCoreà'g fonduile.
A Suizani, il nommaiiiiit les villages

é,.ý.celnnés sir lat route, monotratit les
pluh eapons dte vuet, les csu

mes pitoresues d pavs, les tte-
lages rustiques, et Ile chialgemtent. de

vééainà mesure qu'o gag1na11.91it
les hauteurs.

Eleécoutati. suen usi lat
tête peucvhée à lat portière-, elle di-
--ait

- Ne paliplus, laisse/ moýi adl
mnirer.

A ce(ttu époquellt, enl effet, lat vaillée
était idéale. On1 mientait Ile printemps

danls l'pnuseetet lat f berai-
son des planites ; les o)iseauIx le chan-
taienit sur touts les arbres, aut milieu
dle touts les bu1issonsI ; et les nom11-
breuix rulisseaux del Fon1tanaIt ena-
po)rtatient gavieent, le long deus ru-

mmr~ os les sauiles, à traivers lesý
prairies, ]les derniers glatçonts 'Hii-
\vr. Avec cela, un grand calme, (les,

23ý9

parfumsi. d'herbes fraîches, det melr-
veilleuses chappéetsr la otan

ou Li plaine à k<Ihaquelo tournanlt, (lu
Chemin.

-EhI bien. ,an
-- l'li bin1 1;qu,, eeo i

certinsenrotssotj l>eîIlst, des

Il sourit et, par dsu att
blonide, de oseal cec la J
toi main dle sai lemme.c

)iVous nev po(11ue saoi quel
j))ilit vmus mei reniu hetlueux. Pé
l>étc, 1111 enlcmo qpuus nu r-gret
ti pas Paris.

Lesi grmmId'ývu Iloirs det Suaîîi soi.
fièetsur lu visgeclji tr'ansl

guirv dle J u.
-Non1, 111n am(,lit tlle, très

Picr , j lit' re(grttt te , > 'i1aris.

coup le duePItt, les heau perdenit
leur atllu nonehdiantu ut se met
tenit a trotter. , Lspis velon

ti.es et mirussot dispakrupu
far aair ire placev aux Lll1dtý, ilîî

Inenises : l'iret e10ore v il ; toffte
lat ehlailn dus "Puls sv méihent

timvent sur le ciel ;t' itceî

s'tvlnel u il iu desý, ar bre's

L'Hygiène et la Vaccine de la Bouche

Ceiux qui sgluffren-It des dents et
qlleslf sonlfraniceýs! sont à plain.

dre, Ma1is îremmnenq.rt Ils lesprcuin
?icesim aui hon enretlien deý la.,

huhl'k plupart (Il temp11s. il, liq
songenp'ft au mlal quew 1(loqu lat dou-t
leur les: v invit1e. l't bomuhe et lat

den-ltition ivetêr og sae
uneatenio d touls le-s jor,Ita

meviles FAT V 1) ENT rr Vi ¶Z1V

EGi ;YP iE "N NEI, , i renoméI est à
ellh, seule n vrtal vagc.ine pour
litbuhe ot personnle lo) uieusetg
de( la beautée dIl sa. den1tition. déýsireu-_
4e dI'éviterl'dius varie, et «tute id-
rérittion des genciveýs ado t Pa-
TE, I)ENTIRCF' leXY TI EN N 1'.
Eni ven1te partout en tuIbes de .25

oent. Dpôt énéai:LA CIE DE$'1
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